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Personnages 
 

 

 

 

 

Le roi. 

Le conseiller. 

La reine. 

La princesse. 

Le prince. 

Le chevalier. 

La servante. 

Soldat 1. 

Soldat 2. 

Soldat 3. 

Le général. 

Le fou du roi. 

L’espion (souvent présent dans les scènes, « visiblement » caché quelque part) 

Le médecin. 
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Scène 1 
Le fou du roi. Seul. 
 
On voit la salle d’un château, un trône au milieu/fond scène. La lumière est assez sombre, elle 
montera petit à petit. 
Le fou est au milieu de la scène. Puis il se déplace en sautant ou dansant. Il dura son texte, 
s’interrompant parfois pour courir d’un coin à l’autre. 
 
Le fou : qui a vu la colombe ?  
Qui a vu le bel oiseau ?  
Qui donc lui a planté une flèche dans l’dos, pour l’empêcher de s’envoler ?  
Moi je suis fou. C’est très pratique !  
Je peux dire ce que je veux, personne ne peut m’en vouloir ! Je suis le bouffon du Roi !  
Et même la vérité ne m’est pas interdite !  
Et pourtant ici, la vérité mettrait par terre le château tout entier ! 
Il y a des gens tordus, ça il y en a !  
J’ai connu un chevalier qui avait accroché des roulettes aux sabots de son cheval ! Pour 
gagner de la vitesse dans les descentes ! 
J’ai connu un pêcheur qui avait asséché tout un lac, pour pouvoir aller chercher le poisson à 
pieds, au fond de l’eau ! 
Mais les habitants de ce château les surpassent, du roi au moindre domestique !  
Tous complètement zinzins ! Ils passent leur temps à se tirer dans les pattes, plutôt qu’à vivre 
peinard ensemble ici, au chaud, en sécurité ! 
Mais je me cache, v’là du monde ! 
 
 Il sort en dansant-sautant. 
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Scène 2 
Conseiller, roi, médecin 
 
Le conseiller entre en courant, paniqué. Il traîne le médecin avec lui. Celui-ci a du mal à le 
suivre. 
 
Conseiller : Votre majesté ! Votre majesté ! Où êtes-vous ? C’est affreux ! C’est affreux ! 
C’est une catastrophe ! La fin du monde ! L’apocalypse ! Qu’allons-nous devenir ? Qu’allons-
nous devenir !? 
 
Le roi entre par la coulisse du fond, il est emmitouflé dans une belle robe de chambre. Il 
marche lentement, il a l’air fatigué. 
 
Roi : Allons, allons, conseiller… Que se passe-t-il encore ? Qu’est-ce qui mérite de vous 
entendre crier à la mort comme un loup ? Faut-il que tout le monde sache, au château, que 
vous avez la voix qui porte ? 
 
Le roi s’assied sur son trône, lentement. 
 
Roi : Je suis fatigué, très fatigué, et tout ce dont j’ai besoin, c’est de calme et de repos. Pas de 
souffrir vos hurlements ! 
 
Conseiller : Pardonnez-moi, votre majesté, mais c’est qu’il y a une nouvelle terrible, je viens 
de recevoir le rapport de votre médecin personnel ! Vous n’êtes pas que fatigué, votre 
majesté ! Vous souffrez d’une terrible maladie ! 
 
Roi : Oui, et on appelle ça la vieillesse et les soucis ! Pas besoin d’être médecin pour s’en 
rendre compte ! Régner sur tout un pays demande un petit peu de travail… Normal de fatiguer 
plus vite…  
 
Conseiller : Malheureusement, votre majesté le rapport du médecin est un peu plus grave que 
ça… 
 
Le conseiller pousse le médecin devant lui, celui-ci est surpris, il s’incline devant le roi, sort 
un parchemin et le lit. 
 
Médecin : « le patient souffre – le patient, c’est vous –  le patient souffre d’une maladie 
extrêmement rare que l’on appelle la canarite aiguë. Son état de fatigue est la conséquence 
d’une transformation lente mais certaine de son corps. D’ici quelques mois, il est certain que 
le patient se changera en un canari jaune très mignon, avec une voix mélodieuse. Il est 
possible que dans ces conditions, le patient ne puisse plus exercer ses responsabilités de Roi, 
car a-t-on jamais vu un canari gouverner un royaume ? » 
Voilà ce que dit mon diagnostique, votre majesté, je suis désolé. 
 
Roi : Je vais me transformer en canari ? 
 
Médecin : J’en ai bien peur. 
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Roi : ça doit pas être fréquent, comme maladie. 
 
Médecin : C’est plutôt rare. Je dois l’avouer. Mais vous êtes Roi, une bête grippe, ce ne serait 
pas digne de vous. 
 
Roi : On dirait une mauvaise blague.  
 
Médecin : Ce n’est pas une blague. Les cui-cuis, les plumes, le bec… vous aurez toute la 
panoplie. Je vous conseille de vous y préparer, ça peut aller très très vite, ce genre de 
transformation. 
 
Roi : Si j’avais dû me transformer en lion, ou en aigle royal, ça aurait eu un peu plus de 
classe, quand même… 
 
Médecin : Vous serez un canari très mignon… 
 
Roi : Mmm… 
 
Médecin : Avec une voix mélodieuse… 
 
Roi : C’est une catastrophe ! 
 
Conseiller : C’est pour cette raison que je criais, tout à l’heure. 
 
Roi : Alors, d’ici à quelques mois, le royaume n’aura plus de Roi. Il va falloir régler cette 
question très vite ! 
 
Conseiller : il nous faut trouver un mari à votre fille. La princesse porte l’avenir de notre 
pays, mais il lui faut un époux pour gouverner ! 
 
Roi : C’est exact. Il va falloir marier Fifille. 
 
Conseiller : Je me charge de lui trouver un Prince digne d’elle ! 
 
Roi : Trouvez-moi aussi une cage, une belle cage dorée, avec une balancelle en bois précieux 
et un joli réservoir d’eau. 
 
Conseiller : Donc, un Prince et une cage… Une cage ? 
 
Roi : Pour quand je serai un canari… Je voudrais commencer à m’entraîner à me balancer en 
sifflant… 
 
Conseiller : Bien, votre majesté… 
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Scène 3 
Roi, médecin, reine et fou. 
 
Le conseiller sort. Le Roi redescend de son trône et s’entraîne à voler en sifflant. Il marche 
lentement. Le médecin est toujours là, il se fait discret. 
La Reine entre, elle marche vite et parle fort. 
 
Reine : Qu’est-ce que j’entends ? Qu’est-ce que j’apprends ? Le royaume court à sa perte et 
on ne me dit rien ? Je suis la reine ! Je dois savoir tout cela ! Et vous, vous ne me dites rien ? 
C’est honteux, c’est un scandale ! 
 
Roi : Je ne vous l’ai pas encore dit, mon épouse, parce que je viens tout juste de l’apprendre. 
Mais comment l’avez-vous appris, vous-même ? 
 
Reine : Je vous espionnais, de l’autre pièce. J’y suis bien obligée puisque vous ne me dites 
rien ! 
 
Roi : Evidemment… 
 
Reine : Alors ? Que comptez-vous faire ? Il va bien falloir un Roi, comme vous vous serez 
mis à voler dans tous les coins ! 
 
Roi : Nous allons trouver un Prince à la Princesse, et c’est lui qui gouvernera à ma place. 
 
Reine : Vous voulez marier fifille ? Mais c’est qu’elle risque de ne pas être d’accord… 
 
Roi : Elle n’aura pas le choix. 
 
Reine : Elle pourrait gouverner seule… 
 
Roi : Chez nous, ce sont les hommes qui gouvernent. Sinon, vous pourriez diriger le royaume 
vous-même, lorsque j’aurai disparu… 
 
Reine : Ce serait une excellente idée ! 
 
Roi : Mais ça ne se fera pas. Parce que chez nous, ce sont les hommes qui gouvernent. 
 
Reine : Ca aurait été une bonne idée, pourtant… 
 
Roi : Le conseiller doit me trouver le Prince parfait, qui sera digne de Fifille.  
 
Entre le fou, en dansant-sautant. 
 
Le fou : Ah les joies de la vie de couple ! On s’aime on se parle on se dit tout ! Mes majestés 
vous êtes un exemple pour nous tous, pauvre peuple ! 
Il n’y a qu’à voir le nombre des divorces qui monte en flèche ! 
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Roi : Ce n’est pas le moment pour des pitreries, Bouffon. 
 
Le fou : Pas le choix, mon vieux roi ! Si je ne dis pas la vérité, elle reste coincée derrière mes 
dents et pourrit, et elle me fait une haleine de chèvre (il bêle) ! Alors il faut que ça sorte ! 
 
Reine : Ah c’était ça l’odeur ! 
 
Le fou : Eh oui ma reine ! Il y a trop de choses cachées… j’arrive pas à toutes les dire ! 
Certaines restent coincées dans mes gencives ! Tenez regardez, juste là ! (Il montre sa bouche 
à la reine, celle-ci s’écarte) 
 
Roi : Bon, cette conversation m’a fatigué, je vais voir si ma nouvelle cage est arrivée… je 
vous laisse le soin d’annoncer la nouvelle à la princesse. 
 
Reine : Très bien. 
 
Le roi sort. 
 
Le fou : Salut mon vieux Roi ! (Il se tourne vers le médecin, suppliant) Docteur ! J’ai un gros 
bobo ! Vous pouvez me le guérir ? Dites vous pouvez ? 
 
Médecin : Bien sûr, mon ami, de quoi s’agit-il ? 
 
Le fou : ça me tord à l’intérieur ! J’ai mon cœur qui se serre dans tous les sens, qui fait des 
nœuds et des nœuds, et puis se resserre comme un ressort et puis tttchouing ! Il se détend d’un 
coup comme ça ! Ça me fait un mal de chien ! C’est grave docteur ? 
 
Médecin : Cela ne me dit rien… et ça dure depuis longtemps ? 
 
Le fou : Je crois que c’est depuis le jour où je suis tombé amoureux de la mauvaise 
personne…  
 
Médecin : Comment ça, la mauvaise personne ? 
 
Le fou : Elle n’est pas faite pour moi ! Elle est plus riche que moi ! Plus noble que moi ! Plus 
belle aussi ! Et en plus elle est mariée ! Et son mari, c’est le genre à avoir le bras long ! 
 
Medécin (très gêné) : Ah… eh bien… 
 
Reine (vivement) : Bon ça suffit, bouffon, débarrasse-moi le plancher ! Je t’ai assez entendu ! 
 
Le fou : je m’envole, ma reine ! Je m’envole ! Tel un joli canari jaune ! Cui-cui ! Cui-cui ! 
 
Il sort. 
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Scène 4 
Reine, médecin, espion 
 
Médecin (regardant le fou partir): Quel étrange personnage… (À la reine) Ma reine, je suis 
désolé d’avoir apporté de si tristes nouvelles. 
 
Reine : Mmm… 
 
Médecin : Votre époux, sa majesté, ne mérite pas un tel sort car c’est un homme juste et bon. 
Un monarque de sa qualité aurait du avoir une fin de vie heureuse et tranquille, entouré de son 
épouse et de sa fille. De pouvoir jouer avec ses petits-enfants… 
 
Reine : Continuez… 
 
Médecin : Mais c’est le royaume lui-même qui risque de souffrir cette perte encore plus 
durement ! Votre époux était un roi d’une grande noblesse, dur quand c’était nécessaire, doux 
face à la détresse de son peuple… il nous a protégés pendant de nombreuses années… 
 
Reine : Tu es vraiment très fort ! Très convaincant ! 
 
Médecin : Merci, ma reine. Puis-je vous demander une faveur ? 
 
Reine : Vas-y, je t’en prie. 
 
Médecin : Est-ce que je peux arrêter de jouer cette comédie ? 
 
Reine (elle regarde autour d’elle) : Vas-y, je t’en prie ! 
 
L’espion entre, discrètement, il trouve une place et prend une pose « discrète » 
 
Médecin (il se jette aux pieds de la reine) : Oh ma chérie ! Comme je suis pressé de voir ce 
vieux croûton se transformer en piaf jaune ! Qu’on puisse enfin vivre notre amour au grand 
jour, sans n’avoir rien à craindre de personne ! 
 
Reine : Je sais, mon aimé… c’est dur pour moi aussi… toutes ces années à nous cacher de 
tous… ne se voir quelques instants entre deux portes… toujours dérangés par un domestique 
ou par ce maudit conseiller qui fourre son nez partout… 
 
Médecin : Mais très vite… 
 
Reine : Oui très vite… 
 
Médecin : On pourra se marier… 
 
Reine : Dommage d’avoir du empoisonner mon mari pour y parvenir… 
 
Médecin : Oh bah ça c’est pas grave… et il sera sûrement très heureux en oiseau… 
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Reine : Et toi en roi, après m’avoir épousée… 
 
Médecin : ça ne m’intéresse pas ! Quitte le pouvoir sur le champ et nous fuirons où tu 
voudras ! La couronne, j’en veux pas ! Même ça m’encombre de devoir la porter ! 
 
Reine : Je n’abandonnerai pas le pouvoir, je suis désolée… tu vas devoir t’y faire… 
 
Médecin : Si c’est ce que tu souhaites… je te laisse, il faut que tu parles à la princesse, essaie 
de la dégoûter du mariage… si elle se marie c’est fini pour toi, la couronne. 
 
Reine : je m’en occupe. 
 
Le médecin s’éloigne, sur le trajet il a un sursaut « je vais être roi » mais il se reprend vite 
quand la reine se tourne vers lui. Il lui fait un dernier sourire et sort. 
 
Reine : Bon, comment lui annoncer qu’elle va devoir se marier très vite ? Comment lui 
annoncer que son père va se transformer en canari ? Ça ne va vraiment pas être facile, je vais 
devoir être très prudente, et très douce. Ces nouvelles sont terribles et elles vont lui faire 
beaucoup de peine… 
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Scène 5 
Reine, princesse, servante, espion 
 
Princesse (de la coulisse) : Maman ! Maman ! 
 
Servante (de la coulisse) : Allons, princesse, attendez-moi ! 
 
Princesse (en courant sur scène) : maman ! J’ai une grande nouvelle ! 
 
Servante (elle suit la princesse) : Ne courez pas, princesse ! Vous allez vous casser la figure ! 
 
Reine : Ma fille, calme-toi, j’ai une chose importante à te dire : ton père va se transformer en 
canari, et on va te marier très vite avec un homme que tu ne choisiras pas. Il est fort possible 
que tu sois malheureuse toute ta vie. 
 
La Princesse s’arrête net.  
 
Servante : Ca c’est délicat… 
 
Reine : De quoi je me mêle ? 
 
Servante : Pardonnez-moi, ma reine. 
 
Princesse : Mais, maman… 
 
Reine : Ah, écoutez, le devoir d’une Princesse est d’accepter son sort pour le bien du pays ! 
 
Princesse : Pourtant… 
 
Reine : Il vous faut vous marier, vous n’avez pas le choix ! 
 
Princesse : c’est à dire… 
 
Reine : Je sais que c’est difficile à accepter, vous êtes encore jeune, vous avez sans doute plus 
envie de faire la fête que de vous occuper d’un mari…  
 
Princesse : Mais… 
 
Reine : Mais c’est comme ça, et nous n’y reviendrons pas. Bien. 
 
La reine sort brusquement, et laisse la Princesse en plan. 
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Scène 6 
Princesse, servante, fou, espion 
 
Princesse (alors que la reine est sortie) : Mais je veux bien me marier, moi… 
 
Servante : il n’est pas facile de parler avec votre mère… 
 
Princesse : C’est justement ce que je venais lui annoncer ! Je vais me marier ! Le chevalier 
vient de rentrer de ses aventures ! Nous nous étions promis de nous aimer jusqu’à la mort, et 
de nous marier à son retour de voyage. Et il vient d’arriver ! Tu entends ? Le chevalier vient 
d’arriver ! 
 
Servante : il n’y a donc pas de problème, Princesse ! 
 
Princesse : Aucun problème ! C’est presque trop facile ! Mon père veut me marier, mon 
amant revient de ses voyages le même jour, quel bonheur d’être une princesse ! 
 
Servante : Il faut encore que vos parents acceptent votre choix d’époux. 
 
Princesse : Pourquoi le chevalier ne leur conviendrait-il pas ? Il est courageux, intelligent, 
riche, loyal à la couronne… Il revient d’aventures où il a sans doute plus d’une fois sauvé le 
royaume… C’est le gendre parfait ! 
 
Servante : À votre place, je ferais attention… On ne sait jamais comment les choses vont se 
passer, l’amour et le devoir font rarement bon ménage. Vous devriez vous préparer à vous 
battre pour votre amour, au cas où… 
 
Princesse : Quelle pessimiste tu fais ! Je t’interdis d’avoir de telles pensées ! 
 
Servante : Bien Princesse… 
 
Le fou entre, en sautant-dansant 
 
Le fou : Ah la jeunesse et ses rêves ! Les papillons bleus et les fleurs roses ! Bonjour mes 
chéries ! 
 
Princesse : Bonjour, fou. Encore à entrer sans être invité ? 
 
Le fou : c’est ce qui fait mon charme, belle princesse ! Toujours là où on ne m’attend pas ! 
Comme un domestique super prévenant ! (À la servante) Sauf que moi je le fais gratuitement, 
pour le plaisir et la vérité ! Sans arrière pensée ! Hein ma grande ? 
 
Servante : ne m’approche pas, bouffon, je suis pas aussi sympa que les patrons. 
 
Le fou : Ouh ! Une jolie jeune fille aux dents de loup ! Votre cœur est entre de bonnes mains, 
princesse !  Écoutez ses conseils ! Elle sait de quoi elle parle !  
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Servante : qu’est-ce que tu crois savoir, bouffon ? 
 
Le fou : Je sais quand on cache, ma grande. Je sais quand on se cache. Je suis le roi du 
double-jeu ! Même toi tu ne m’arrives pas à la cheville ! 
 
Princesse : Je ne comprends rien à ce que tu racontes, fou… 
 
Servante : ah ! Parce que vous cherchez à comprendre ce qu’il raconte, princesse ? Vous 
devez être la seule dans palais à faire cet effort ! 
 
Princesse : Le chevalier va bientôt arriver, je vais me préparer à l’accueillir. Toi, tu restes ici 
et tu viens me prévenir dès qu’il est au château. 
 
Servante : Bien, Princesse… 
 
La Princesse sort. La servante reste avec le fou. 
 
Servante (au fou) : Toi, le petit clown. Les autres t’aiment bien, alors ils te laissent tranquille. 
Je n’ai pas cette patience, et je t’aime pas. Cherche moi encore des poux et tu finiras dans les 
douves. 
 
Le fou : Compris, mademoiselle, compris… je m’éclipse… 
 
Le fou sort, discrètement. 
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Scène 7 
Servante, espion 
 
 
Servante : Et elle, quelle naïveté ! (À l’adresse de l’espion) Et toi ! Tu te crois vraiment 
discret ? Sérieusement ? 
 
Espion : ah ? Tu m’avais repéré ? 
 
Servante : T’es aussi discret qu’un dromadaire dans une salle de bal ! T’es vraiment un 
espion ? 
 
Espion : Stagiaire, en fait, espion stagiaire… tu sais bien qu’au début on est pas forcément 
très adroit… tu m’avais repéré, alors ? Ah zut… 
 
Servante : moi ! Et sûrement tout le monde aussi ! Ils ont du te prendre pour le petit frère du 
bouffon, pour te laisser tranquille ! Alors tu veux quoi ? Pourquoi tu ta caches dans le palais ? 
 
Espion : mission d’information ! Les autres veulent savoir ce qui se boutique ici ! Le roi est 
vieux ! Le général veut la guerre à tout prix ! La reine aimerait bien rester seule sur le trône ! 
Le conseiller aimerait bien continuer à contrôler le roi ! C’est un peu le bazar chez vous… 
alors nous on se renseigne… 
 
Servante : et moi alors ? Ça vous suffit pas ? Je suis bien placée pour vous renseigner ! Je 
suis la confidente de la princesse, sa meilleure amie ! 
 
Espion : Ben justement, ils trouvent que t’es un peu trop copine avec elle… ils se demandent 
si tu penses pas plus à son bonheur qu’au notre… le prends pas mal ! C’est juste une 
précaution ! 
 
Servante : Alors vous venez espionner votre espionne ? Vous êtes tordus, quand même… et 
ils veulent quoi, finalement ? La guerre ? La paix ? Un barbecue ?  
 
Espion : Rroohhh mais non ! Ils ont confiance en toi ! Ils sont juste prudents ! On en est où 
alors ? 
 
Servante : ils veulent marier la princesse à tout prix.  
 
Espion : super ça ! On peut en profiter ? 
 
Servante : Elle est amoureuse d’un chevalier. Mais je serais surprise que le roi soit d’accord. 
 
Espion : Tiens ! Et pourquoi ça ? 
 
Servante : parce qu’ils aiment bien que ces choses-là se fassent entre princes et princesses, 
comme dans les livres… ils sont un peu vieux jeu… 
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Espion : y a pas tant de princes que ça… 
 
Servante : Le conseiller va sûrement en dégotter un. Un qui sera à sa botte, sa petite 
marionnette… 
 
Espion : Alors il faut pousser le chevalier, et le gagner à notre cause… 
 
Servante : Il est très loyal… très honnête… il se laissera pas convaincre facilement… 
 
Espion : Tout le monde a une faiblesse. Il suffit de la trouver. Et de l’exploiter. 
 
Servante : si tu es aussi doué pour trouver les faiblesses que pour te cacher, ça va être 
quelque chose ! 
 
Espion : Ne sois pas comme ça !  
 
On entend des voix en coulisse, le chevalier et le général en train de parler.  
 
Servante : je me sauve ! Fais de ton mieux ! 
 
Espion : je me cache ! 
 
Il se jette en boule sur le sol. La servante le regarde, soupire fort et sort en courant. 
 

 
(…) 

 
L’intégralité de cette merveilleuse histoire est à votre 

disposition sur la page du site internet, ouvrez le texte en 
cliquant sur la couverture en milieu de page !  

 

 
 


